Dans le voisinage immédiat de lieux emblématiques de l'art de la grande région, l'avantage concurrentiel et complémentaire de notre centre d'art, mais c'en est aussi l'inconvénient partiel momentané , tient à la taille de nos salles d'exposition: elles n'ont pas vraiment de limites , nos murs et nos plafonds se repoussent sans cesse, nos horizons s'ouvrent aux vœux de nos hôtes, On aurait évidemment bien besoin sur place d'un espace pour donner à l'équipe les moyens de ses ambitions, mais même alors, nos lieux d'expositions, notre propos ne se réduiraient pas...bien au contraire. 

Notre savoir-faire conjugué au talent des artistes consiste à faire parler les pierres, réagir les espaces, s'exprimer les matières dans des relations traditionnelles ou innovantes, harmonieuses ou insolites. Les matériaux d'aujourd'hui dialoguent avec ceux d'hier et la nature à chaque instant s'entremet, se mêle à l'affaire, cajole ou réagit, reprend le dessus, quand bon lui semble, ou fusionne avec les œuvres qui lui paraissent exprimer une déclinaison de son histoire, de son présent, de son avenir.

Une nouvelle promenade s'offre à nous aujourd'hui, jalonnée de souvenirs des expositions passées de Rainer Gross, Stéphanie Jacques, Dominique Marx et Jacques Desruisseaux, elle propose trois nouveaux regards...

Sur le site haut, Ludwika Ogorzelec, a choisi d'investir un nouvel espace, elle a recréé une agora entourée, comme dans sa fonction originelle, de bâtiments et murs publics, complétés  de monuments et murs végétaux. Elle incite à venir converser, regarder, s'imprégner du lieu et de l'espace, elle invite à revoir la perception des choses à travers le filtre de son œuvre. 

De quelque endroit que l'on se trouve sur le plateau, les regards convergent vers ce nouvel espace de vie. On pourrait y voir de loin une sorte de brume qui coiffe la place , de plus près ce pourrait être le travail d'un insecte géant dont on craindrait la survenance, mais en réalité Ludwika établit entre les composantes de l'espace une nouvelle relation, une solidarité nouvelle , du dessous on pourrait penser à un puzzle de morceaux de nature accolés pour être harmonieux , mais on se rend compte très vite que le puzzle c'est nous qui le créons artificiellement, parce que la nature elle, est a évolution douce  ou  brutale , mais cohérente naturellement. Chaque chose est à sa place, ou la retrouve, et tout se marie irrésistiblement, sous l'effet d'une force tranquille. Si l'œuvre restait on la verrait changer au fil des  saisons, les feuilles s'y poser, les insectes s'y découvrir des lieux, la pluie s'en jouer et, finalement, d'un matériau insolite naîtrait une nouvelle vie. 

C’est là que réside pour moi la force de cette œuvre: un matériau apparaît comme un étranger inquiétant, et puis en se donnant le temps de la rencontre, on sent que le dialogue est possible, le partage enrichissant et l'harmonie finale vraisemblable. C'est pour moi une œuvre dédiée à la compréhension et à l'harmonie.

Redescendant de notre promenade éthérée, on redécouvre les ruines et, le regard de suite constate une vie nouvelle née de la délicate intervention de Jean-Georges Massart qui avec élégance, en jouant tant avec les pierres qu'avec la lumière et les ombres fait un rappel de l'activité que connurent ces lieux de labeur : la couleur de l'osier sourit au fer pour signifier que l'esprit est toujours là , les formes géométriques en contraste se répondent , un vide devient fenêtre, l'ombre de trois traits ouvre une perspective nouvelle vers une ouverture possible, et les points d'ancrage existant dans le mur renaissent à la vie par des jambages d'osier, qui nous rappellent leur fonction passée de soutien d’une charpente ou d’un plancher. Une belle installation toute de respect et de vibration dans le temps.

Arrivant alors dans le bureau des forges, on s'aperçoit qu'il héberge un artiste nomade aux carnets volubiles, François Médard, porteur d'une mission confiée par notre centre et  l'asbl Cuestas , devait parcourir et regarder le territoire des communes d'Etalle, Tintigny et Meix-devant-Virton, circonscription géographique de notre second leader +. Communes rurales aux paysages caractéristiques de la Gaume, elles sont aussi des lieux de vie, de culture(s) et d'activités. Il avait à traduire avec ses yeux venus d'ailleurs sa perception des choses: objets, couleurs, activités. Le résultat est fin, délicat lui aussi, léger , sans apprêt, ce sont des instantanés remplis de poésie, de beauté pure.  

La mission est remplie et bien remplie, c'est une première dans la région, et elle illustre l'esprit de notre travail de fond en matière de développement territorial : qualité, authenticité et progrès durable. François a rouvert sur notre région des fenêtres que l'on avait refermées parce que l'habitude rend parfois aveugle, il était bon de faire rentrer l'air dans nos enfermements...merci François.

Merci à vous tous de nous avoir accompagnés dans cette promenade estivale du centre d'art et merci à l'équipe de sa méticulosité professionnelle.
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